
La destruction du caîc
aut Brésil

La grande presse internationale vient de
publier sans commentaires la note ci-dessous :

Le Brésil se propose de restaurer sa prospérité à
l'aide d'une campagne de destruction des stocks de
café , dont la surproduction a causé un si grave pré-
judice ou pays. En conséquence, il a été décidé de
détruire d'Ici un on 12 millions de sacs de cofé.

La réhobilitation de l'industrie brésilienne du coté
est entre les mains du Conseil national du café ,
dont la gestion est indépendante de l'action du gou-
vernement et qui peut ainsi , de lui-môme, résoudre
les problèmes de la production , du transport et des
ventes du produit.

D'outre port , la taxe d' exportation sur le café a
été portée de 2 dollars 50 à 3 dollars 75 par sac et
un emprunt intérieur sera probablement émis aux
lins de réaliser les fonds nécessaires au rembourse-
ment de l'emprunt brésilien de 100 millions de dol-
lars , en même temps que de ceux dont le Conseil
national du café aura besoin pour le rachat des 12
millions de sacs de café qui doivent être détruits.

Grâce à cette opération , on espère que le prix du
produit augmentera progressivement de valeur sur
les marchés mondiaux.

D'autre part, Commerce and Finance publie
les détails suivants sur la destruction du café
à Sao Paulo :

L'endroit où les cafés sont brûlés se trouve près
de Allemôa, à environ deux kilomètres de la station
du Sao-Paulo Railwoy à Santos. Après avoir présen-
té l'autorisation qui m'avait été accordée par le
Conseil national du café ou représentant de la Com-
pagnie des docks, je pris place sur une locomotive
qui traînait 17 vagons de café, chaque vagon conte-
nant environ 450 sacs. En cours de route, nous pas-
sâmes douze vagons vides qui venaient d'être vidés
de leurs 6000 sacs de café, et après quelques minu-
tes arrivâmes au chantier de destruction gouverne-
mental. Il y avait là 12 hommes qui travaillaient
pour la Compagnie des docks. Ces hommes déchar-
gent environ 2000 sacs en une demi-heure : il y a
six hommes par vagon ; deux ouvrent les sacs, deux
les portent jusqu 'à l'entrée des vagons et les deux
derniers aident à déposer ces sacs sur la tête des
porteurs qui iront jeter le café dans le feu. Sur une
distance d' environ 1 kilomètre et demi , le long de
la voie ferrée, il y a une masse de café brûlant
d'environ 8 mètres de largeur. Lorsque le vent est
favorable , lu fumée n 'incommode pas les travail-
leurs ; mais lorsque le vent est contraire , les hom-
mes disparaissent à la vue ; heureusement la fumée
du café brûlant n 'irrite pas les yeux autant que
celle d'un feu de bois... Phénomène assez curieux :
il n'y a pas, ainsi que l'on se l'imagine, de forte
odeur de café grillé : l'odeur , au contraire , est très
légère.

Une fois vidés , les sacs sont mis en p iles et re-
tournés au Conseil national qui les remet en vente
au prix de 2 dollars 170 pièces. J'ai pénétré à l'in-
térieur de plusieurs vagons lors de l'ouverture des
sacs afin de pouvoir examiner le classement des ca-
fés et pense, dans l'ensemble, que la moyenne est
du type 5. Tous les cafés sont de la nouvelle récol-
te , à l'exception de quelques sacs seulement de
vieux cafés.

Une des curiosités de 1 opération est que les piles
brûlent continuellement , sans qu 'on ait besoin de
matières inflammables et même pendant les pério-
des de pluies violentes , ces dernières n 'étant nulle-
ment un obstacle à la marche continue de l'opéra-
tion.

Pendant que ces gens détruisent le café,
des quantités de consommateurs doivent s'en
priver.

Partir !
Deux jeunes gens installés dans une barque dé-

pourvue d'avirons, descendaient imprudemment le
Rhône quand un remous du fleuve les jeta sur la
rive de la commune d'Estressin (Isère) . Les deux
navigateurs étaient des élèves du lycée Condorcet,
de Paris, Fernand Guignefolleau , figé de quinze ans ,
et Marc Péruchon , figé de quatorze ans. Ils s'étaient
enfuis du lycée dimanche, sans grande ressource,
avec, l'espoir de se rendre à Marseille. Ils avaient
voyagé en chemin de fer de Paris à Lyon , mois là ,
démunis d'argent , ils s'emparèrent , sur un quai ,
d'une barque sans rames et se lancèrent sur le Rhô-
ne. On se demande comment ils n 'ont pas chaviré
dans les courants du fleuve. Cueillis par les gendar-
mes d'Estressin, ils ont été déférés au parquet de
Vienne pour vol d' une barque et vagabondage.

Sept villages esquimaux anéantis
Un message de Nome (Alaska) qui vient de parve-

nir à New-York indique que des inondations ont
emporté sept villages esquimaux à l'est de l'île Nel-
son, un peu avant Noël . Il y aurai t  eu de nombreu-
ses victimes.

Des inondations désastreuses
en Australie

On mande de Wellington que des p luies torren-
tielles ont provoqué de désastreuses inondations
dans la région de Powerty-Bay (détroit de Cook).

Les récoltes ont été entièrement détruites et les
pertes en bétail sont considérables.

FIGURES DE GE TEMPS
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M. André Tardieu a remplacé M. Maginot

au ministère de la guerre. A cette occasion,
« Fidus », toujours si bien informé, trace dans
la Revue des Deux Mondes un vivant portrait
de l'ancien président du Conseil et retrace, à
l'aide d'anecdotes inédites, sa brillante car-
rière.

L'app lication laborieuse et le succès, voilà
ce qui caractérise essentiellement cette carriè-
re. Au temps où il faisait ses études au lycée
Condorcet, le jeune André Tardieu se faisait
remarquer par son travail et ses réussites : il
était toujours premier. « André Tardieu avait
donc tous les prix à Condorcet. Il les eut éga-
lement au concours général. Reçu premier à
l'Ecole normale supérieure, il fut aussi reçu
premier à la licence es lettres. Il se donna
même le plaisir de faire une composition sup-
plémentaire de vers latins, à la grande satis-
faction des vieux maîtres de la Sorbonne qui,
déjà en 1895, ne trouvaient plus beaucoup
d'amateurs pour cet exercice facultatif. Il pas-
sa le. concours des affaires étrangères, se fit
attacher à l'ambassade de France à Berlin,
puis au ministère des affaires étrangères qu'il
quitta en 1899 pour devenir secrétaire de la
présidence du Conseil, occupée par Waldeck-
Rousseau. Il avait alors vingt-trois ans. Il en
avait vingt-cinq quand, après les élections de
1902, il quitta le ministère en même tempi
que le chef du gouvernement. »

Qu'allait-il faire ? Où allait-il s'élancer avec
son impétuosité, son ardent désir d'activité <*t
de gloire ? Peut-être hésitait-il, lorsqu'une
rencontre fut  décisive dans son existence.

« Ln ce temps-là , il y avait dans Paris un
homme subtil et charmant qui était tout jeu-
ne encore, puisqu'il avait à peine soixante-dix
ans, fort alerte de corps, plus alerte encore
d'esprit. Joignant avec une grâce personnelle
la solidité de la raison à la frivolité de l'exis-
tence, il passait pour l'homme le p lus spiri-
tuel de Paris. Adrien Hébrard , directeur du
Temps, avait remarqué le jeune André Tar-
dieu. Il lui confia divers articles de politique
générale. Un jour , négligeamment, au moment
où il quittait le journal , Adrien Hébrard se
retourna vers le jeune André Tardieu qui lui
disait au revoir et lui annonça qu'à partir du
lendemain le bulletin de politique extérieure
lui serait confié. Francis de Pressencé quittait
le Temps. André Tardieu le remplaçait. »

Tout de suite, le nouveau rédacteur se fit
remarquer avec éclat. Puissance, et rap idité de
travail, vigueur du style , culture générale,
connaissances politiques et diplomatiques, tel-
les étaient ses qualités. Il les développait par

un contact permanent avec son directeur. Quel
merveilleux enseignement M. André Tardieu
n'a-t-il pas reçu d'un homme qui avait vu tant
de choses et qui les jugeait librement ?

« C'était le soir surtout que le causeur in-
comparable s'abandonnait au plaisir de par-
ler. Adrien Hébrard était d'une génération
qui ne comprenait pas qu'on se couchât tôt.
A minuit, quand il sortait de la maison où il
avait dîné, il disait volontiers : « Où finit-on
la soirée ? » Adrien Hébrard allumait un ci-
gare et, de son pas tranquille, entraînait à
pied ceux qui voulaient le suivre jusqu'à une
brasserie lointaine dont la bière lui plaisait.
Et là , quand il avait bu deux « demi », qui
coûtaient à cette époque cinquante centimes
l'un, il disait sentencieusement : « Rentrons.
Cette bière excellente a un défaut : elle désal-
tère. » Mais, pendant deux heures, quelle con-
versation substancielle, fine, profonde sou-
vent, avaient entendue ses auditeurs !

Adrien Hébrard conseilla à M. André Tar-
dieu de s'orienter vers la vie politique. « Tar-
dieu, lui dit-il un jour, vous ne me ferez pas
la peine de me laisser mourir avant de vous
avoir vu député. » De fait , quelques mois
avant la mort du directeur du Temps et la dé-
claration de guerre, M. Tardieu était élu dé-
puté de Seine-et-Oise.

Attaché à l'état-major du général Foch,
puis au grand Quartier général, enfin capitai-
ne d'une compagnie de chasseurs à pied, M.
André Tardieu , après un grave accident, re-
prend sa place au Parlement. Le voilà succes-
sivement haut-commissaire aux affaires de
guerre franco-américaines, chargé de rédiger
le Traité de paix, ministre des régions libé-
rées. Mais les élections de 1924 le privent de
son siège de député. Hors du Parlement pen-
dant une courte période, il paraît renoncer
aux affaires publiques. Mais une occasion se
présente : il s'agit d'enlever le siège de Bel-
fort. « Tardieu entra dans la lutte ; il la mena
avec entrain, comme il sait le faire ; il triom-
pha. » Bientôt il est ministre de l'intérieur
dans le cabinet Poincaré, puis président du
Conseil.

M. André Tardieu représente certainement
par sa culture, son caractère, sa crânerie, une
des personnalités les plus marquantes de la
Chambre. Par dessus tout, il y a en lui un
sentiment national robuste. II sait l'histoire
de la France ; il l'admire, il l'aime. Il veut
que son pays garde sa place dans le monde et
continue d'y exercer une action bienfaisante.
Il aura à cœur d'être l'animateur de la défen-
se nationale.

Concurrence
Une des plus importantes chapelleries de New-

York avait affiché , sur tous les murs de la ville , des
placards portant l'inscri ption suivante :

i Charlie Chap lin ne porte exclusivement que les
chapeaux de notre marque. »

Mais l'effet que la chapellerie en question atten-
dait sans doute de cette réclame ne se produisit
pas : une maison concurrente imagina , hélas 1 de
faire coller au-dessous de chacune de ces affiches
un papillon sur lequel on lisait ces simples mots :

« C'est d'ailleurs pourquoi il fait  se tordre de rire
le monde entier... »

Le chat et le bébé
Mme Hatten , demeurant  au hameau Le Hcyère ,

commune de Terrenault , près du Mans , pour vaquer
à ses occupations , avait laissé seul un moment , dans
son berceau , son enfant âgé de six mois. Pendant
son absence, le jeune chat de la maison lui dévora
trois doigts de la main droite.

C'est la grand' mère qui , attirée par les cris plain-
tifs de l'enfant , mit  en fu i te  le vorace animal.

Décès de Char es e Goffic
M. Charles le Goffic , de l Académie française , est

décédé. Il était âgé de 68 ans. Son œuvre littéraire
a été consacrée à la Bretagne , sa patrie ,  et aux Bre-
tons.

Arrestation d un escroc en Lettonie
La police criminelle de Lettonie a arrêté le nom-

mé Georges-Herald Jâger , escroc internat ional , qui
était depuis longtemps sous mandat d'arrêt et qui
l'été dernier , s'était évadé d'une prison de Berlin
J&ger devra subir toute une série de condamnations
dans plusieurs pays .

Criminel attentat près de Marseille
Un attentat  criminel a été commis sur la voie fer-

rée dans la banlieue de Marseille.
Alors que le rapide Vintimille-Paris passait à 19

heures en gare de La Pomme, une formidable ex-
plosion se produisit , arrachant l'un des rails sur une
assez forte distance. Quatre vagons se couchèrent
sur le remblais, cependant que le train , qui roulait
à 90 kilomètres à l'heure, poursuivait sa marche sur
une certaine distance.

Le personnel se mit immédiatement à secourir les
voyageurs des vagons renversés. Par un hasard mi-
raculeux, il n 'y avait pas un seul blessé grave.

Quinze patineurs tombent à l'eau
Un accident , qui aurait pu avoir les suites les

plus graves, s'est produit dimanche à Versailles , sur
le grand canal , actuellement gelé, et que les pati-
neurs avaient envahi. A l'extrémité du canal , la gla-
ce se rompit et 15 personnes furent  préci pitées dans
l'eau. Elles furent sitôt secourues par les pompiers
du château accourus avec des cordes et des échelles
et la plupart en furent  quittes pour un bain glacé.
Six d'entre elles , toutefois , menacées de congestion ,
furent  conduites à l'hôpital.

Les chômeurs meurent de faim
On mande de New-York au e Daily Telegraph i :
Parmi les 8 à 10 millions de chômeurs des Etats-

Unis , nombreux sont ceux qui sont sur le point de
mourir d' inanition. Dans les régions rurales , les ven-
tes de fermes hypothéquées atteignent 350 par jour.
Dans les grandes villes , on procède à de nombreu-
ses expulsions de locataires qui ne peuvent plus
payer leur terme. A New-York, on se hâte d'établir
des abris a l'intention des expulsés.

Les horreurs de Ctiapéï
Le journal viennois « La Nouvelle presse ubre -

a publié une information de son correspondant par-
ticulier à Shanghaï. Cette nouvelle alimente, mieux
que tout autre, l'horreur que l'on éprouve en face
de la guerre :

« A mon retour , je fis l'inspection de la gare du
nord. Elle était entièrement détruite. Des centaines
de vagons de chemin de fer , couverts de nombreux
cadavres mutilés , se consumaient sur les rails, B

Ces bûchers sur lesquels brûlent des êtres hu-
mains ne forment pas le plus terrible spectacle au-
quel ait assisté ce correspondant , qui poursuit en
ces termes :

s Deux familles allemandes, portant les noms de
Becker et Kress , furent enfermées du vendredi au
mardi dans leur maison , en p lein centre des opéra-
tions de guerre. Elles ont fait  un tableau horrible
des événements. Toute tentative de quitter la région
placée sous le feu des armées était empêchée par
les baïonnettes luisantes de Nippons en civil et des
soldats de la marine japonaise. M. Kress ajoute que
les rues de Chapéi sont couvertes de têtes humaines
et de cadavres, déchiquetés par des chiens affamés.
11 a remarqué, lu nuit , que des ombres allaient met-
tre le feu aux maisons chinoises. Des coups de feu
ont été tirés sur tous les habitants , hommes, fem-
mes ou enfants qui cherchaient à fuir les habita-
tions en flammes. Si les Chinois cherchaient à s'éloi-
gner de la zone dangereuse, ils étaient abattus à
coups de fusils et de mitrailleuses. Les Japonais fai-
saient échouer toute tentative chinoise ayant pour
but d'éteindre les incendies. >•

Les têtes humaines, les cadavres dévores par des
chiens dans les rues de Shanghaï , le massacre des
femmes et des enfants , tel est l'horrible tableau que
l'on aperçoit en plein centre de Shanghaï. Et l'on
dit que ce n 'est pas... la guerre !
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La houille manche
L'achèvement de l'usine électrique dé Nie-

dernbach porte à 2,530,000 CV la force mo-
trice produite en Suisse. Depuis 1921, l'amé-
nagement de nouvelles usines hydro-électri-
ques a été de plus de 100,000 CV en moyenne
par année. Le capital investi pour la cons-
truction de ces usines électriques atteint 600
millions de francs et leur production totale
d'énerg ie est de Tordre de six milliards et de-
mi de kwh. Si cette énergie devait être pro-
duite par des usines à vapeur modernes, trois
millions et demi de tonnes de houille seraient
nécessaires et coûteraient, au prix actuel, 150
millions de francs suisses.

Le feu aux usines Peugeot
Les usines Peugeot , à Pont-de-Roide, ont été dé

truites en partie par un gros incendie dont on igno
re encore la cause. Les dégâts sont très importants

Trois enfants se noient
Dans une localité de l'arrondissement de Lune-

bourg (Allemagne) , trois enfants se sont noy és, la
glace sur laquelle ils se trouvaient s'étant rompue.

Le crime d'un fou
A Gœtheborg (Suède) , un ouvrier , pris d'un accès

de folie , a tué à coups de couteau deux de ses en-
fants et grièvement blessé le troisième. Il a essayé
également de tuer sa femme, mais celle-ci , sautant
par la fenêtre , a pu échapper aux coups de l'agres-
.eur.

Q K̂ âon :̂
Yof awf iritT,

vous lui donnerez à l'avenir du

café de malt
Kneipp-Kathreiner

— avec du lait (moitié lait, moitié café
de malt Kneipp-Kathreiner bien char-
fié).

sj \ maintient les enfants gais et
bien portants et, à ceux qui ne prennent
pas volontiers le lait, il le leur rend plus
agréable et trois fois plus digestible.
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X^ES SPORTS
Deux meetings internationaux de boxe Orsi est dévié de la tête par Minelli en corner. Puis

« Trello », qui est revenu chercher la balle, renvoie
sur Sclavi. Kramer, à son tour , shoote sur le gar-
dien italien.

Les Suisses se montrent plus décidés, mais la dé-
fense italienne et le centre-demi Bernardini sont les
maîtres du terrain.

Cinq minutes avant la fin , ensuite d'une jolie
combinaison, Syrvet marque un but annulé pour
off-side, et c'est sur un corner contre l'Italie que la
partie se termine.

Ensuite de ce match , le classement de la Coupe
d'Europe est le suivant :

Matches joués Points
Italie 0 , 8
Autriche 5 6
Hongrie 5 5
Tchécoslovaquie 4 4
Suisse 5 . 1

CHAMPIONNAT SUISSE
Ligue uationale

Bâle bat Berne, 4-3. _ .v.-o_ .
lre Ligue

Stade bat Cantonal, 2-1 ; Locarno bat Concordia
3-2.

8me Ligue
Sion I bat Villeneuve II, 3-2 ; Monthey II-Aigle I

2-2.

Grâce à l 'impeccable organisation des mee-
tings de boxe de Lausanne et de Genève, le
sport pug iliste vient d'enregistrer deux écla-
tants succès. Un public nombreux et enthou-
siaste app laudit à ces rencontres dont la p lu-
part offrirent un très grand intérêt.

Le meeting de Lausanne mit en prése nce
les équipes représentatives d 'Italie et de Suis-
se. L'équipe italienne, sous la conduite de M.
Volp i, de la commission technique, et de M.
Garzena, entraîneur, s'est présentée dans la
composition suivante : Lombardi, poids mou-
che. Riccardi, poids léger. Bianchini, cham-
p ion d'Europe , poids léger. Totti, .poids mi-
moyen. Borzone, poids moyen, et Laria, poids
lourd. Tous ces hommes sont d'une valeur in-
discutable. On a vu briller leurs noms dans
de nombreuses compétitions nationales et in-
ternationales et sont sélectionnés parmi les 72
boxeurs dont dispose la Fédération italienne
pour les futures Olympiades.

Les combats se déroulèrent en trois rounds
de trois minutes.

Poids mouche : Lombardi (Italie) bat Cou-
py (Suisse) par abandon de celui-ci au prem ier
round.

Poids légers : Riccardi (Italie) bat Baum-
gartner II (Suisse) par knock-out au deuxiè-
me round.

Poids mi-moyens : Totti (Italie) bat Fari-
nelli (Suisse) aux points.

Poids lourds : Bur ri (Suisse) bat Laria (Ita-
lie) par knock-out au premier round.

Poids moyens : Borzone (Italie) et Burren
(Suisse) font  match nul.

Le p lus beau combat de la journée fu t  sans
conteste le match qui opposa Bianchini (Ita-
lie), champion d 'Europe poids légers, à Wal-
ther (France), qui portait pour la circonstan-
ce le maillot du C. L. B. Ces deux combat-
tants firen t match nul et furent app laudis
dans un véritable délire d'enthousiasme.

Le meeting de Genève, organisé par l 'Ura-
nia-Genève-Sports, réunit une chambrée de
3500 personnes. Au programme, deux rencon-
tres italo-suisses et deux rencontres franco-
italiennes. Le meilleur de ces quatre combats
f u t  celui qui opposait l 'Alsacien Angelmann
au champion italien Cavagnoli.

Poids légers : Spoldi (Italie) bat Baumgart-
ner (Suisse) aux points. ._ ;: -

Poids coq : Dubois (Suisse) bai Parigi (Ita-
lie ^ par abandon de ce dernier.

Poids mouche : Angelmann (France) bat
Cavagnoli (Italie) aux points.

Poids lourds : Moret (France) bat Zaetta
(Italie) aux points.

Tels sont, brièvement résumés, les résultats
de ces deux manifestations sportives interna-
tionales en tous points réussies.

Un combat de boxe d'une importance ex-
ceptionnelle s'est disputé au Palais des Sports
de Paris. En quatre reprises, le jeune espoir
français , Eugène Huât , a battu le champion
d'Europe des poids coq, Popesco (Roumanie).
D' après les comptes rendus de la presse fra n-
çaise, Huât a démontré une éclatante supério-
rité. Dans ces conditions, le titre détenu par
le Roumain aura à subir de rudes secousses,
car il est actuellement convoité par p lusieurs
prétendants , tous plus en forme les uns que
les autres.

Au début de ce combat, Popesco ne se livra
pas et par un jeu de défense très serré, ténia
d'éviter les attaques de Huât. Il y parvint jus-
qu'au milieu de la troisième reprise. A cet
instant, Huât réussit à percer la garde de son
adversaire et plaça quelques courts crochets,
du droit qui arrivèrent à destination. C'en f u t
fait  alors de Popesco qui tenta d 'éviter la dé-
faite en se réfugiant dans les cordes. Huât l'y
poursuivit et lui porta alors à distance succes-
sivement un crochet du droit , doublé d'un
crochet du gauche, puis un direct du droit et
étendit le champion d'Europe à ses pieds.

F O O T B A L L
L'Italie bat la Suisse, 3 à 0

Deux buts coup sur coup
Sur corner tiré par Kramer, Sclavi retient. Renvoi

de la tête de \ Trello. » et la balle repart aux avants
italiens. Une mêlée se produit devant les buts suis-
ses. Minelli manque la balle, Séchehaye renvoie la
balle à Sedullo qui marque le premier but à la 30""
minute.

Trois minutes plus tard , Beuchat manque un cen-
tre de l'ailier droit italien , Guarisi s'empare de la
balle, la passe à Sedullo qui réussit le numéro 2.

Après la remise en jeu , les Italiens obtiennent un
corner et Beuchat dégage deux fois de suite de la
tête.. Séchehaye retien t encore deux shots bien tirés
au but.

Mi-temps 2-0.
Le . troisième but

A la reprise, les Italiens sont tout de suite à l'at-
taque et , pendant 10 minutes, nos avants n'ont guè-
re la balle. 'Cependant « Trello » tire au bût italien
mais Sclavi retient ; peu après , une situation criti-
que se produit devant le but suisse et Sedullo (enco-
re lui) Saisit l'occasion pour manquer le n« 3.

On ̂ recommence à jouer. Jaeck file avec la . balle,
se rabat^Vèrs les buts italiens et tire en force, mais
Sclavi peut retenir. Les Italiens obtiennent un cor-
ner dégagé par Séchehaye. Un tir formidable de

Aux Jeux Olympiques
H O C K E Y  S U R  G L A C E

La finale du tournoi
Le tournoi olympique de hockey s'est terminé par

la victoire attendue des Canadiens. La dernière ren-
contre Canada-Etats-Unis est restée nulle. L'équipe
américaine s'est très bien défendue.

Au cours du premier tiers, le résultats fut de 1 à
1. Dans le second, les Américains menaient par 2-1
et dans le troisième, les Canadiens ont égalisé. Après
(rois prolongations le résultat est demeuré nul , 2-2.

Ensuite de ce résultat final, le classement du tour-
noi olympique est le suivant : 1. Canada , 11 pts ; 2.
Etats-Unis, 9 pts ; 3. Allemagne, 4 pts ; 4. Pologne,

Après le dernier match, a eu lieu la cérémonie de
clôture des jeux.

Pendant que se formait le cortège, une violente
tempête de neige a éclaté et a fortement -gêné l'acte
final.

La distribution des prix a eu lieu samedi bien
que le programme des jeux n'ait pas été complète-
ment épuisé. Cette anticipation a été tolérée pour
permettre aux concurrents ayant terminé leurs
épreuves de quitter Lake Placid.

B O B S L E I G H
Course de bobs à quatre places ¦ ¦

Forfait de Fon jalloz
Dimanche, les épreuves ont donc été reprisés

avec les courses de bobs à quatre places.
Sur huit bobs inscrits, sept se sont présentés au

départ. Le seul qui a fait défaut fut ie bob suisse
de Fonjallaz —- encore I Ce. dernier n'est pas parve-
nu à l'adapter h là piste."

Voici les résultats des deux premières manches:
Les Américains ont été de loin les meilleurs : v

1. Etats-Unis (2) , cap. Fiskë, 3 min. 59,21/100 sec.
(total des deux tempe) ; 2. Etats-Unis (2), cap. Hom-
burger, 4 min. .02,86/100 sec. ; 3. Allemagne (1), cap.
Killian, 4 min. 04,45/100 sec. ; 4. Suisse, cap. Capa-
drùtt , 4 min. 10,21/100 ; 5. Italie, cap. Rossi, 4 min.
14,49/100 sec. ; 6. Allemagne (2) , cap. Von Mumm, 4
min. 23,31/100 ; 7. Roumanie, cap. Papale, 4 min.
23,41/100 secondes. !

Les deux autres manches auront lieu lundi.

LE S K I
Les Suisses gagnent les championnats

de France
Les épreuves de saut ont confirmé la brillante

victoire de nos compatriotes, puisque ce sont un
Valaisan et deux Vaudois qui remportent les pre-
mières places. Le champion de Suisse Julen Elias
de Zermatt est ainsi proclamé champion de France.

Les résultats de saut sont les suivants :
1. Elias Julen , 222,8 pts , meilleur saut 44 m. ;  2.

Paul Piguet, Le Brassus, 220,01 pts ; 3. Fred. Piguet ,
Le Brassus, 210,1 pts ; 4..M. Payot , Chamonix, 197,9
pts ; 5. Jean Janet , France, 193,2 pts ; 6. Steinbach,
France, 190,4 pts.

Le classement -combiné est le suivant :
1. Elias Julen, 462,8 pts ; 2. Paul Piguet, 448,1 pts;

3. Fred. Piguet , 429,1 pts ; 4. Payot, Chamonix, 383,9
points.

Les concours de Gstaad
La seconde journée du meeting de Gstaad a don-

né le classement suivant : Slalom senior I : 1. Super-
saxo, Saas-Fée, 1 min. 44,4 secondes ; 2. A. Brandt ,
Gstaad , 1 min. 45,6 sec.

Sauts : seniors : 1. Bruno Trojani , Gstaad , 343 pts,
saut de 45 m., 46 m. et 53 m. ; 2. E. Lauber, Adel-
boden. J' V " .

Juniors : 1. Oswald Julen, Zermatt , 323 pts, sauts
de 37, 40 et 43 mètres. '

Concours combiné : descente et saut : 1. Bruno
Trojani , Gstaad , 659 pts; 2. W. Ludim, Gstaad , 627,4.

Concours combiné, descente et slalom : 1 Ad.
Braid , Gstaad, 193,42 pts ; 2. Supersaxo, Saas-Fee*
187,89 pts.

2PT" AVIS ~Wf
Nous nous permettons de rappeler à nos

abonnés que le montant de l'abonnement de
1932 doit être versé à Vavance pour 6 mois
ou 1 an pour avoir droit à l'assurance acci-
dents.

A part le versement directement au bureau,
le procédé le p lus simple est de s'acquitter au
moyen de notre COMPTE DE CHEQUES
Ile 52.

En payan t dès maintenant, nos abonnés fo nt
l'économie d'un ou p lusieurs remboursements,
et nous évitent une grosse besogne de con-
trôle et d'administration parfaitement super-
flue.

VALAIS
L'assemblée de l'Association agricole

du Valais
Une soixantaine de délégués de tout le canton

avaient répondu à la convocation pour l'assemblée
annuelle du 14 février à Sion. Ouverte à 10 h. au
Casino, M. Jules Desfayes, président de l'Associa-
tion, souhaita la bienvenue aux délégués et retraça
d'une façon très claire les faits saillants pour notre
canton , au point de vue agricole, de l'année 1931.
Cette dernière fut  satisfaisante dans l'ensemble, et
ne laisse pas le souvenir d'une mauvaise année.

Une nouvelle société, Finhaut , fut  admise dans la
Fédération.

M. Desfayes signale que les rapports entre la Fé-
dération des Producteurs de lait et l'Association
sont maintenant excellents. Cette Fédération deman-
dera bientôt l'entrée dans l'Association. M. Desfayes
0 fait tout ce qui était en son pouvoir pour aboutir
à ce résultat. Relativement aux dégâts des lièvres
dans le district de Martigny, M. Troillet a donné sa-
tisfaction aux demandes de l'Association. Chaque
commune a reçu à ce sujet une circulaire. Des bat-
tues par les chasseurs furent organisées.

Des sociétés d'agriculture furent fondées le prin-
temps dernier dans le Haut-Valais, malgré beaucoup
de difficultés. Le président de l'Association leur
adresse ses meilleurs vœux de réussite. La coopéra-
tive fondée pour la vente des œufs du pays marche
bien et il faut que tous les paysans soient de plus
en plus unis. Les sociétés de l'Entremont ne mani-
festent malheureusement pas beaucoup d'activité ,
sauf celle de Vollèges.

' Les conférences sur l'agriculture seront reprises
comme avant la guerre ; les frais seront supportés
par l'Etat.

M. Desfayes fait , en terminant , appel aux sections
pour des cotisations volontaires en faveur de l'Union
suisse des paysans. Son discours est vivement ap-
plaudi.

Aux nominations statutaires, MM. Desfayes et de
Kalbermatten sont réélus sans opposition sur propo-
sition de M. Luisier, directeur de Châteauneuf.

M. Wuilloud , secrétaire de l'Association , donne
des détails sur le concours de ruchers de 1932. Si
les inscri ptions sont insuffisantes, un concours de
jardins-potagers sera organisé. M. Michelet , direc-
teur de la Fédération des Producteurs de lait , de-
mande qu'on étudie la question de la culture en
Valais des semenceaux sélectionnés de pommes de
terre afin que nous ne soyons plus dépendants de
l'étranger. Ces cultures pourraient faire l'objet des
concours en 1933.

M. Wuilloud , au nom du Comité, propose un con-
cours de conservation des légumes et des fruits sous
toutes ses formes (conserves de ménage, etc.). M.
Vital Dorsaz, à Fully, propose un concours de frai-
slères. Renvoyé au Comité. Ce dernier est chargé de
fixer lui-même le lieu et la date de l'assemblée de
printemps, qui se fera probablement à Vernayaz ou
dans l'Entremont . , :

La séance est interrompue pour un dîner en com-
mun à l'Hôtel du Cerf. '" _ ." •.

A la reprise de la séance, M. Desfayes remercie
l'Assemblée pour sa réélection à la présidence ; il
_____________B______________________________B—̂——————————^—
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fera tout son possible pour amener ù l'Association
tous les syndicats du Valais ; il excuse l'absence de
M. le conseiller d'Etat Troillet.

De très intéressants rapports furent ensuite lus
par M. Marc Roduit sur le concours de vignes, par
M. Jules Rézert sur celui des céréales. On procèd e
ensuite à la distribution des récompenses.

M. Jules Michellod , le champion de l'aviculture
valaisanne, demande pour 1933 un concours de vo-
lailles grasses. Dans notre canton , on doit à tout
prix arriver il développer l'élevage de la volaille. Le
Comité accepte cette proposition. M. Edmond Gi-
roud prend ensuite la parole au sujet du concours
de vignes. Pour le choix des cépages, il trouve quo
l'Etat devrait intervenir afin que cette culture se
fasse plus rationnellement au point de vue qualita-
tif .  Il demande que le Comité en nantisse le Dépar-
tement de l'Intérieur. M. Michelet entretient l'assem-
blée de la vente des œufs. Les dirigeants de l'agri-
culture suisse s'occupent beaucoup de cette question
de gains accessoires du paysan. En Valais, la Cen-
trale des œufs a reçu la 1ère année 90,000 œufs et
la 2me année 120,000.

C'est une question qu'on ne doit pas négliger, car
la production des œufs et l'élevage de 1» volaille
sont susceptibles d'apporter de très intéressantes
ressources dans nos ménages.

La liste des orateurs étant close, M. Desfayes re-
mercie les délégués et leur souhaite un bon retour
dans leurs foyers. P.

La création de la Cave coopérative
d'Ardon et environs

On nous écrit d'Ardon :
La Société de la Cave coopérative d'Ardon et en-

virons s'est constituée régulièrement, dimanche, à
Ardon. La formalité d'usage s'est déroulée dans une
atmosphère de parfaite harmonie entre lès vigne-
rons du district de Conthey qui auront certainement
emporté le meilleur souvenir de cette journée.

La grande salle de la maison communale d'Ardon
était pleine à craquer , et c'est devant un auditoire
évalué à plus de 300 personnes que M. Gustave De-
laloye, au nom du Comité d'initiative pour, la créa-
tion de la Cave coopérative d'Ardon et environs, ou-
vrit la séance.

En termes heureux, M. Delaloye exposa, la situa-
tion des démarches faites à ce jour concernant cet-
te question ; il tint à saluer et remercier les autori-
tés qui ont contribué à.la mise en chantier des Ca-
ves coopératives en Valais. Il salua entre autre le
délégué de l'Union suisse des Paysans et tout parti-
culièrement M. le conseiller d'Etat Troillet auquel
il demanda au nom de l'Assemblée de lui faire
l'honneur de présider la séance.

M. Troillet , avant d'aborder le sujet à l'ordre du
jour , adressa à son tour ses chaleureux' remercie-
ments à tous ceux qui ont contribué de près ou de
loin au développement des caves coopératives en
Valais. Il eut des paroles de reconnaissance toute
spéciale à l'égard de M. Natter , délégué de l'Union
suisse des Paysans, ici présent et ' remplaçant le Dr
Laur, empêché ; il chargea M. Natter de transmettre
à M. Laur , au Comité, ainsi qu 'à l 'Union- suisse des
Paysans en entier , le témoignage de solidarité et de
reconnaissance des vignerons et agriculteurs du Va-
lais. M. Troillet communi qua à l'auditoire un télé-



gramme de sympathie reçu du Département de
l'Economie publique à Berne et n 'oublia pas de si-
gnaler la présence à l'Assemblée, des membres des
comités des Caves coopératives existantes en Valais
et celle de M. Luisier , directeur de l'Ecole cantonale
d'agriculture à Châteauneuf.  Le Chef du Départe-
ment de l ' Intér ieur  t in t  sur tout  à adresser des élo-
ges bien mérités à M. le Juge cantonal  Camille Des-
fayes , le précurseur du mouvement des caves coopé-
ratives en Valais , remerciant M. Desfayes pour l'ap-
pui moral et le dévouement qu 'il a témoignés pour
la défense de' la grande cause des vignerons valai-
sans. Ceux-ci sauront s'en souvenir.

M. Troillet fit  aussi un exposé écouté avec le p lus
vif intérêt sur la s i tuat ion et le développement des
caves coopératives créées dans notre canton ; il sou-
ligna l'importance incontestable de la branche viti-
cole chez nous au point de vue économie nationale
et conclut par des paroles d'encouragement en vue de
l' adhésion de tous les viticulteurs à l'œuvre ébauchée.

La partie " administrative fut  menée rondement ;
les statuts dé j a société ainsi que le règlement de la
Cave ont été adoptés à l'unanimité  après que M.
Luisier eut donné quelques exp lications très appré-
ciées au . sujet du règlement. Celui-ci , ainsi que tes
statuts,, sont pour ainsi dire calqués sur ceux des
Caves de Leytron , Sion et Sierre , et n'ont subi que
de légères modifications de circonstance.

La question d'emprunt pour la construction du
bâtiment fut  aussi votée , l'Assemblée ayant conféré
pleins pouvoirs au Comité à ce sujet. Celle touchant
l'emplacement de la future  cave a été décidée égale-
ment. Le projet dé construction dans le village d'Ar-
don même, en bordure de la route cantonale , vis-à-
vis du cimetière, l'emporta sur le projet de la gare
pour divers motifs , entre autres pour son coût éva-
lué à 25,000 francs meilleur marché. De plus , ce
dernier projet ;>. tout l'agrément des vignerons cha-
mosards c tVdé la majeure partie de ceux d'Ardon
possédant dés , vignes aux confins de Chamoson , la
récolte , provenant de cette partie du vignoble pou-
vant être amenée h la cave sans attelages. L'empla-
cement, de là".'gare , outre les risques auxquels il se
trouve exposé par suite de débordements possibles
de la Lizernç, nécessiterait encore des travaux spé-
ciaux .pour cahaJi.s.ations d'eau nécessaire , au fonc-
tionnement dé la cave." , ' ... . _ . -. '. :

La composition du personnel administratif de la
Cave fut  liquidée à la satisfaction générale, lés mem-
bres du Comité d'initiative furent tous confirmés.

Voici la constitution : Président : M. Delaloye
Abel , Ardon ; vice-président dé l'Assemblée : M. Car-
ruzzo Amédéej Chamoson.

Comité : Président : M. Delaloye Gustave, " Ardon ;
membres : MM- Gaillard Elie ,- Ardoti ; Molk Henri ,
Ardon ; Rikéfi' ] Jules, Ardon ; Bérard Alexandre, Ar-
don ; Carruzzo Amédée, Chamoson ; Maye David ,
Chamoson ; Martin Jules, Chamoson ; Crittin Oscttr,
Chamoson ; Roh Albert , Conthey ; Coppex Joseph ,
Vétroz. ." ''': * " .;' ' ,.

Vérificateurs des comptes : Lampert Marius , Ar-
don ; Pitteloud Jû'es, Chamoson ; Sauthier Adolphe,
ContHëy. —' Vérificateurs supp l. : Broccard. Gabriel ,
Ardon ; Carruzzo , Pascal , Chamoson .

. . . . . * * *
Comme, clôture de la séance constitutive de leur

cave, -les vignerons du district de Cpnthey purent le
plaisir, et l'honneur- d'entendre des paroles très ai-
mables de-la p^rt de M. Natter , qui tint à témoigner
aux paysans et vignerons du Valais toute là sollici-
tude" de l'Union suisse dès Paysans'.' M." Natter 'expo-
sa tàut le travail entrepris et les efforts de l'Union
suisse des Paysans pour la défense et la protection
des produits agricoles suisses vis-ù-vis de la concur-
rence étrangère. Son exposé empreint de cordiale
bonhomie et de simplicité attira la sympathie toute
particulière de l'assemblée qui ne lui ménagea pas
ses applaudissements. . • :"

Ce serait , enfin , manquer à- la'règle la plus élé-
mentaire de la courtoisie que de clore ce trop bref
compte rendu sans relater avec une mention toute
spéciale les paroles réconfortantes qu 'à" prononcées
M. le juge cantonal Desfayes. Chiffres ù l'appui , M.
Desfayes, président de la Cave coopérative de Ley-
tron et environs, exposa d'une façon claire el pré-
cise la situation encourageante de cette ; organisa-
tion. Vivement intéressé et impressionné," l'auditoire
ne manqua de témoigner d'une façon chaleureuse à
M. le Juge cantonal Desfayes ses remerciements et
sa sympathie.

La séance fut  ainsi levée sur des paroles d'union
et de solidarité , avec l'espoir et le souhait que cette
journée du 14 février restera une date mémorable
dans les annales des vignerons du district de Con-
they qui entendent avoir droit à une juste rémuné-
ration de leurs sueurs tout en respectant la belle
devise : « Vivre et laisser vivre ».

FuUy — Caves coopératives ' -J
Sur la demande des viticulteurs de Fully, une

conférence sur les Caves coopératives sera donnée
jeudi 18 courant , à 20 heures , " dans la grande ' salle
du Collège. -

r • • *••"• «»•»•«•. ••••«
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PETITE FEE
• j Qrand roman d'amour et d'aventures

par GUY DE TERAMOND ! :
ifcL „ ...... : Ol;.  ̂ ....::. ;

Drap ée dans des mousselines claires qui dé-
couvraient ses bras parfaits, la ligne admira-
ble de sa nuque, sa gorge au dessin de mar-
bre grec, elle était vraiment belle.

Que se disaient-ils ? Que racontait Sandowa
de sa voix chan t an t e,  de sa voix troublante,
dont chaque intonation semblait une caresse ?

Il le savait à peine. ' • v

propos insignifiants de deux êtres n'écou-
tant, sous le son vain des mots et des phrases,
que l'ivresse violente, profonde qui va sans
doute les jeter aux bras l'un de l'autre... dia-
logue à bâtons rompus où ce que Ton dit im-
porte peu, mais où seul importe ce que l'on
sous-entend... où les regards, les gestes, les
silences ont un sens plus vrai que les paroles.

Un domestique entrai t,  sortait, impeccable
et impassible.

Des fleurs embaumaient.
La fenêtre voilée de dentelles était entr'ou-

verte sur la tiédeur ensoleillée du silencieux
jardin qui entourai t  l'hôtel. ;_ ,- ; .iB.-- imsuu—s-̂v

Il semblait à Aymar que le visage de San-

Le remplaçant de M. Escher
Les délégués conservateurs du Haut-Valais ont dé-

signé samedi M. Rodol phe Métry, député à Loèche ,
comme candidat pour le poste de conseiller natio-
nal devenu vacant par suite de la démission de M.
Escher.

A l'unanimité , les 17 mandataires ont ratifié ce
choix en posant leur signature au bas du procès-
verbal. Donc, M. Métry est nommé défini t ivement
successeur de M. Escher au Conseil national .

Le « Walliser Bote » quitte Sion
Le « Walliser Bote » a paru pour la dernière fois

à Sion. Il sera imprimé désormais à Viège par lMm-
primerie de M. Nicolas Mengis.

Ce journal quit te Sion après y avoir ' vécu pen-
dant 1 75 ans. ¦ - - -

Le - Walliser Bote », pendant cette longue pério-
de, avait été imprimé dans plusieurs maisons de la
cap itale , soit entre autres aux imprimeries GessleF,
Beegc r el Aymon. '¦'¦¦'- •'"--

Militaire
Mi le lieutenant-colonel Jules Desfayes , à Marti-

gny,; qst nommé officier de fourniture de chevaux
de la p lace de St-Maurice , et le majpr Wolf , a Sion ,
officier de fourni ture  de chevaux de la placé" de
Sion.

Fines et tambours : ;iS 13fl
L'Ile société de fifres et tambours vient de. se-, .cons•

ti tuer à Chermignon. Dans le courant de macs, aura
lieu sa première sortie. Le directeur de la • société
est M. Mittaz , reconnu champion des tambours , va:
laisans. ,_ -

j.. Un cadavre dans le Rhône
On a procédé ù la levée de corps d'un vieillard de

78 ans , François-Louis Rey, de Montana-Village. Le
pauyre homme avait quitté son domicile de Corin ,
prèsj Sierre , dans la nuit du 2 au 3 février , et on ne
l'avait pas revu depuis. Il atira voulu franchir le
pom de Noës , à proximité , et sera tombé dans le
fleuve. -

Bulletin des anciens élèves des écoles
d'agriculture

(Communi qué.) — Le Comité de la ; Société des
Anciens Elèves des 'vEcoles tf agriculture, lpr$ dé, sa
dernière réunion ':â l'Hôtel dê là Paix, ù '-'Siori, le 18
janvier écoulé ,; a décidé de cortVotjuér l'assemblée
générale pour le dimanche 10 avri l prochain. - ' •'-"'•¦

Cette séance sera précédée de deux conférences
d'un "grand intérêt , l'une de M. Ben6it , chef de la
Station cantonale d'arboriculture à Châteauneuf , sur
le contrôle des frui ts , l'autre de M. de Lavallaz , di-
recteur du Domaine de Crét'elongue, sur l'a conduite
d'une colonie péhitencièrê.j '- ':'¦

iJne circulaire avec indication du lieu et de Hiéu-
re de l'assemblée générale, ainsi que dé son; ordre
du !jo'ur , sera adressée'ultérieurement à tous-les an-
ciens/élèves. .- - : - ¦_ - . .- . . ¦¦¦

¦ ¦ : ¦•

Section valaisanne du T. C. S.
' Dans sa dernière- réunion , le Comité valaisan du
Tourihg-Club suisse a, entre antres,- adopté-le pro-
gramme des courses pour 1932 -proposé par M. - Mim
celji Gard , à Sierre , président de la commission 7 du;
tourisme ;- ¦.- •¦• _ ¦. _ ¦ . « .
"1. 'lune sortie de famille au printemps ; V ;:
2. 'Urre course subventionnée dans le Midi de la

France dont voici , - dans '- 3eS grandes lignes, "le
- .trajet : Sion , -Milan ,. Gôn.es...Mice, Turin,-, Grand.

St-Bernard ;
3. une sortie d'automne.

Le bureau de la section a été formé de MM. de
Courten Alexis , président ; Bruttin Louis , caissier ,
et de Lavallaz Henri , secrétaire.

MARTIGNY
Décès

Lundi est décédé, après plusieurs semaines de ma-
ladiev lé petit DisieTe, âgé de 8 ans , fils de M. Di-
sière, cafetier. Nous présentons nos sincères condo-
léances à. M. et Mme Disière, si cruellement at teints
dans leurs affections.
"' L'ensevelissement a lieu demain mercredi , à 9
heures et demie.

Les devoirs de la femme d'aujourd'hui
. Sous ce t i tre , Mme Vallé-Genairon donnera à Mar-

tigny ce soir , h 20 h. 30, à l'Hôtel de Ville , une con-
férence organisée par l'Association suisse pour le
suffrage féminin , et qui. présentera un grand intérêt.

Mme V'allé n'est pas une inconnue pour nous ,
ayant fai t , l'année dernière déjà, une tournée de
conférences en Valais, et ayant su partout captiver
son auditoire par le charme et la distinction de son
exposé. Mme Vallé , de Mâcon , est présidente du
groupe de la fédération du Sud-Est de l'Union fran-
çaise pour le suffrage féminin. Elle consacre ses

do'wa prenait d'instant en instant une expres-
sion plus émouvante qui la métamorphosait,

v Jamais encore il n'avait remarqué à ce
point les étranges changements de couleur des
yeux sous l'ombre épaisse des cils, tantôt
clairs et pareils à la lumière joyeuse de cette
journée d'avril, d'un vert pailleté d"or, tantôt
assombris tels ces lacs sur lesquels passe la
fuite rapide des nuages.

Essayer de lire dans ces prunelles qui, l'es-
pace d'une seconde, s'attachaient aux siennes
comme dans l'ivresse d'une passion qui ne se
contient plus et la seconde d'après se détour-
naient, obstinées-comme pour dérober la pen-
sée tap ie tout au fond de leur eau mystérieu-
se et glauque ?

Pourquoi cette tristesse incompréhensible
qu'il croyait deviner parfois ? Pourquoi cet
affolement à d'autres instants qui les élargis-
sait à les faire paraître égarées ? Pourquoi
cette impression de vertige dangereux, qu'il
éprouvait, à tenter de comprendre...

Peu à peu , un trouble singulier le gagnait.
Ce n'était plus la jolie orgueilleuse et eni-

vrée de l'homme sur le point de triompher.
Autre chose cl imprécis... d impossible à ex-

primer avec des mots... comme la prescience
de= quel que inconnu redoutable qui se glissait
entre eux, comme l'appréhension du secret
qu 'il surprendrait dans les yeux pers qui ve-
naient , une fois de plus, de. se voiler ainsi
qu'une porte que l'on clôt brusquement de-
vant un intrus...

Sandowa. Pawlona s'était levée.. . .  . __,,....
D'une démarche lente et harmonieuse dont

forces et son cœur au travail social et s'intéresse
vivement à toutes les questions qui touchent la mo-
ralité publi que et la vie familiale. Par ses démar-
ches el son influence personnelle, elle a obtenu , à
Mâcon , l'entrée des femmes dans les commissions
administratives , dont elle fait partie elle-même et
où elle rend de précieux services.

La conférence est publique et gratui te  et sera sui-
vie d'une discussion. Tous , hommes et femmes, y
sont cordialement invités.

Grand meeting de boxe
; .Cette manifestat ion sportive se déroulera au Casi-

no ; « Etoile ? de Martigny, dimanche 6 mars, à 14
heures, et demie.

Organisée par M. Perren , président du club lau-
sannois de boxe, et sous le contrôle de la Fédéra-
tion suisse de boxe, elle promet d'être des plus inté-
ressantes, car M. Perren s'est assuré la partici pation
dés meilleurs amateurs de boxe suisses.

V. ,  Société suisse des commerçants
Section de Martigny

jAssoc. suisse des empl. de commerce et de bureau)
Le cours de droit commercial supérieur pour em-

ployés commencera le mercredi 17 crt , de 21 h. à
-22i_o. Il aura lieu au 1er étage de l'Hôtel Clerc , au
jo eal de la Section , et sera donné par Me Chappaz.
;LeS personnes qui ne se sont pas encore annoncées
61 qui désireraient suivre ce cours peuvent encore
s'inscrire auprès de la Commission des cours.

Conférence du Dr Savoy
_ . Un auditoire très choisi a assisté aux deux confé-
rences du Dr Savoy, samedi et dimanche. Durant
ces, deux causeries, : le conférencier a examiné le
libéralisme économique el le collectivisme. Mercre-
di-soir , à 8 h. Vu, M. Savoy développera dans une
troisième causerie le problème de la réorganisation
professionnelle ou corporatisme.

_ Nous ne doutons pas que ce sujet ^ttire un très
nombreux auditoire , ces idées, sans être nouvelles,
étant tout à fait à l'ordre du jour. —^ (Communiqué.)

Trois consommateurs tués dans un café
, ,_ *  .. -l, ¦::.->. :.::;.:.... \ PARIS :îiv;s >:\ -s_ .. i... :¦- ;_'

HieT soir , à 22 h. 30, alors qu 'une foulé de con-
sontniàteurs écoutaient ¦ paisiblement l'orchestre de
l'établissement au Café de Madrid , boulevard Mont-
martre, un drame brutal e t ' rap ide se déroula.

Trois consommateurs étaient attablés près de la
porte; Tout à coup, à une table du fond , un homme
au' ï.téint basané se leva et traversa la salle, se diri-
geant vers les trois consommateurs . Il les apostro-
pha - et engagea avec eux une' violente discussion.
Puis"; sortant- un revolver -à barillet , avant qiié per-
sonne ait pu s'interposer , il fit feu à cinq reprises.
Les -trois consommateurs, gHèvé'merit blessés, s'écrou-
lèrent;
;VLési garçons se précipitèrent pour tenter de maî-
triser -ie meurtrier qui , d'ailleurs, venait de jeter
spj} revolver à terre. Faisant preuve d'un' sang-froid;
étoj inant , le meurtrier régla d'abord sa consomma-
tion et celle de la femme qui l'accompagnait , puis il
se laissa arrêter sans résistance. :
:-îi)es agents, alertés, emmenèrent l 'homme et sa

corljipagne au commissariat. . . . ... .. -,
.rjËes trois victimes ,. transportées à l'hôpital , y ex-
pirèrent en arrivsftt.
£_*> ? :_ --•_» ¦; 

¦- ' * .. ,*'^ . :':- - - ' ¦-.' ' ; . ¦: .. _ '. .•-•
êi gz • -. .. -• . ¦Les motifs an drame _.- - ~r
ïf-ùu cours - d'un, preiniéc interrogatoire, le •meurtrier̂

Afonzo-Fernandez Luis.-t-Aïgeï-tin., né le- 2 . octobre
lit>}_, à Buenos-Aires, déclara quelle motif ; qui avait
artAé som bras, était le suivant : : _

'M Buenos-Aires, _au xours d'une partie, jde . cartes,
iljdvait été eicrOqué de . 4000. pesos..pap ceux .qui de-
vajiint devenir ses victimes, Edouàrdo Fronsaro, Pe-
difa' Piler et Albert 1 Cadero , tous trois  Argentins éga-
lement;. " ¦¦.=,' ¦¦ - . .-, . , . .  -_..•- ¦
S'étant mis à leur recherche, il suiyit leurs traces

à'traver s plusieurs pays de l'Amérique du Sud et les
rejo ignit finalement à Paris . On sait le reste. • -

tîjur le cadavre de rronsaro, on trouva un cou-
teau de cuisine e.t. .un . revolver à barillet chargé de
cinq balles. Sur celui de Cadero , un carnet de chè-
ques au nom de Tap ia.

La femme qui accompagnait le meurtrier est une
nommée Francis.ca Peinas , Espagnole, qui exerçait
là; 'profession dé couturière à Buenos-Aires.'

L'atroce vengeance d'un mari
.:;l_Ine explosion s'est produite dans une maison à

Gaiteborg (Suède) , provoquant l'effondrement des
d'çtlxième et troisième étages. Quatre familles ont
été ensevelies pendant leur sommeil. On compte 3
ntorts et 6 blessés, mais on craint qu 'il n 'y ait d'au-
tres ;victimes.

j Ùne enquête a établi que l'explosion était due à
u'h attentat dont . l'auteur vpulait se venger de sa
femme divorcée. Celle-ci , qui demeurait dans la mai-
son , a été légèrement blessée. Le mari s'est suicidé.

ch,aque pas révélait ses lignes magnifiques,
elle allait au large divan jonché de soieries
sjttf lequel Aymar, quatre jours auparavant,
l'avait trouvée étendue. , %•

': Elle .s'y asseyait et elle disait doucement :
. ;— On est bien ici, vous ne trouvez pas ?

C'est, si-fàré dans l'existence que je mène quel-
ques iftiriùtes où j 'ai vraiment le temps de
ijiîaiçgter,, un peu... des minutes où je sois
i|i6i-même... vous ne pouvez pas compren-
d^.i/Vous avez une vie toute simple, vous,
Une" vie toute droite où les occupations sont
réglées et où. chaque heure représente un ef-
fort précis dont vous savez immédiatement
ï .utilité... - ._ . , -
¦ |II i'écputait, un peu interdit. -;
ï II ne s'attendait guère à une causerie à ce
moment-là. V '.. - ' •
\ -Il avait espéré mieux.
. 'ït s'était assis sur une pile de coussins qu'il

avait rapprochés du divan.
<; 'II' sentait, tout près de sa joue, la main de
la jèûbe femme qui le frôlait.
" Il avait envie de poser sa bouche sur les
bras ' purs et blancs qu'on lui abandonnait.

I Elle parlait toujours, dans une sorte de rê
Verie tendre.

s agrandissaient comme devant une vision
merveilleuse.

Elle continuait de sa voix de rêve : _
— Autrefois, quand j 'étais enfaiit,.: . je

m'imaginais que j 'étais cent personnages dif-
férents qui changeaient à chaque heure... à
chaque pensée nouvelle qui me passait ,par . le
cerveau. J'ai été une reine très puissante qui
faisait mourir ses sujets d'amour... j 'ai été une
pauvre petite marchande d'allumettes qui pé-
rissait de froid au coin d'une porte comme
dans le conte d'Andersen... tant d'autres cho-
ses... A certains moments, ce besoin de-sortir
de moi-même me reprend. Quand j 'aime quel-
qu'un.,, je voudrais tout savoir de lui..." tout
pour essayer de vivre à sa place, pour më per-
dre dans sa personnalité... v;

Elle avait un peu renversé la tête, lea ar-
rière.

Elle parlait maintenant d'une voix presque
imperceptible, si basse qu 'Aymar se pencha
pour l'entendre. '

Leurs lèvres se rencontrèrent. î - -,
Il attendait  de ce premier baiser la ̂ révéla-

tion d'une joie fulgurante , telle qu 'il n'en
avait jamais connue. (A  suivre.)

- — Parfois, disait-elle, je voudrais ne p lus
çtre moi... oui, c'est absurde... j 'envie le sort
(J es ' autres... le "destin des autres... n 'importe
lequel pourvu que ce ne soit pas celui dans
Jequel j'e suis emprisonnée. Le vôtre doit être
si beau... Ce sacrifice perp étuel et ce danger
aussi qui est permanent...

.Ses lèvres frémissaient... Ses prunelles

Le Comité de la Gym d'Hommes de Marti-
gny a le regret de faire part  à ses membres
du décès de

René Disière
fils de leur collègue Camille Disière.

L'ensevelissement, auquel chacun est prié
d'assister, aura lieu à Martigny demain, mer-
credi, à 9 h. 30.

Le mieux pour raclettes,¦___= fondues, etc. __=
Fromages tout gras d'Emmenthal à 2.50 ) . .. . _ .
Fromages tout gras de Montagne à 2.40 )
Fromages 1/4 gras, vieux, à 1.40 — 1.80 -' _'

Marchandise propre et bonne ....
J. schelbert- cahenzii. Kaitbrunn (St-eaiS)

k MGff lm
lÈk ^HORLOGERIE
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Amateurs de velus
avant de vous servir ailleurs,
une visite s'impose au plus an-

' cien commerce de cycles du
Valais : fondé en 1902

Charles Balma
Rue des &£ «a f P L  -f > m 

 ̂fog 
ay 

Téléphone
: . Hôtels. P l H K  i l\JH ¥ No 294

;.pù vous trouverez un grand .-, ; - -
. -choix de vélos de course, de-

mi-course, routier, militaire, ,

à partir de 110 fr.
" ij Accessoires et pneus à des prix •**

.«¦••îa défiant, toute concurrence.
¦ •—i:3l<f . ¦

': R e p r é s e n t a n t  des m a rqu é s  5

Condor, Peugeot Standard
Si S___ _m_ \unK__ \ m_ * mtam mm _ n ^ _i___H _____% _______ _______

meules de 13-15 kg., pâte excellente, se prêtant au-
tant pour la table que pour la raclette, 5 kg. fr. 2.40,
10 kg. 2.30, 15 kg; 2.25 par kg.

Nos clients sont enthousiasmés de ce fro mage ;
goûtez-le !

Fromage de Tilsit ÏJT
qualité extra-gras, meules de 4-5 kg.: 1 meule fr. 2.60
3 meules fr. 2.50 par kg.

Fromage Tilsit
bon gras : 1 meule 2.20, 3 meules 2.10 par kg.

Beurre de table lucernois, frais de la journée;
fr. 4.40 par kg. Depuis 4 kg: fr. 4.30 par kg,
Envoi prompt et soigné contre port et remboursement

flans Bachmann, Lucerne VI
Fromages en gros -

DAVIDE CÂMPARI & Cb, LUGANO



Pour tous travaux de

llllUI fJbllltl etc, adressez-vous à
Jos. Wyder, charpentier , Route du Sim-
plon , Martigny-Ville.

Plana et Devis snr demande.

Employé de
bureau

atteint par la crise, 13 ans
de pratique ,
cherche

emploi
dans bureau ou magasin
Certificats et références.
Prétentions très modestes.
Offres au bureau du journal.

Avis
LA BOUCHERIE

e. iïiarmiiiod.veueu
offre belle

GRAISSE
de bœuf fondue de première
qualité à fr. 0.80 le kilog.
Envols contre rembours.

Timbres
caoutchouc
PAPETERIE PILLET

MARTIGNY
gggggggg
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Les abonnés et lecteurs
qui tiennent au journal

( £e3tâône |
peuvent lui prêter un pré-
cieux concours en réser-
vant leurs commandes aux
Maisons qui lui contient
leur publicité.

___ __

pour
Commerçants ou
Administrations

A rendre une machine à calculer (addi-
tions, soustractions), meilleure marque. Etat
de neuf. Pr ix exceptionnel. S'adresser au bu-
reau du journal.

Arrivage de beaux

mulets et mules

juments racoles
Vente de toute confiance. Echange.
Conditions de payement et prix les

plus favorables.

Louis Nicollerat
Tél. 30 MARTIGNY T. 1. 30

IMais pourquoi
mettre de côté un vêtement défraîchi P

Adressez-le à la Teinturerie RSthlIs-
bergvr poux un nettoyage chimique ou
une nouvelle teinture et vous Berez satisfait.
TRA VAIL PROMPT ET SOIGNÉ
Service spécial ponr deuil

Teïnf urerïe Raihlisheroer. Cle
Lavage chimique BALE 11

gWm."  ̂Jean Damay-lïlaH. ar»

I VEN DREDI | SAMEDI 1 LUNDI I I
1 l@ Fcïrlcr 1 20 féfrlcr 1 22 Février j  1

1 derniers j ours de notre vente de H

1 Voici encore quelques aperçus M
1 des avantages que nous vous offrons; m

Porte jarretelles en . 7% Soutien gorge toa, _. {*% H
coutil croisé rose, i Jarretelles • ___, »r blanche, orné jour et dentelle tV«F p, 'Sa

Porfe-jarretelieSen \ fi* Soutien gorge jersey . g % m
broché soie art. i Jarretelles ___»V»F coton rose, orné jour, dentelle 'V*r {të»

Ceinture M6e .ote «t 7 %û $oulien-gor£e jergey f %ù 11
rose, crochant de cOté MtttF V soie art. rose, Indémaillable Iw" psj ]

Ceinture b  ̂s0ie K«. % QA Soutien-gorge im,r i f% !
2 tmpièeementg élastiques *_J'*FV soie art. richement orné f * l 'f m *P  _Ws_ \

Chemise de Jour . ®% Chemise de nuit F 9 7% 1
façon Empire, shirting blanc, brodée »& *W blanche façon kimono »w»J_l «_F f"V,:«

Chemise de jour?t 1 7% Chemise de nuit i QA |
montante, toile blanche, Torod. St-Gall M ' M t F  toile fine, manches longues ~t»~%j r 

BEBES

Chemise de jour s, 9 %ù Combinaison lupon i Q% 1
"j empire, toile blanche, garn. dent. rV**W" façon empire, motif brodé IwJ V- 'lÈl

I Chemise de Jour S,** A ComDInaison . f̂l 11«SI montante, toUe extra fort» %Wm *WV montante, shirting blanc «F»»F V . » : >-j

Linge éponge AA Linge de toilette .AA
joli dessin, 40 180 cm. «W nid d'abeiUes, 40x80 cm. «W

Linge éponge 191 Linge de follette IIA
entièrement jacquard, 45x90 cm. MtW»F nid d'abeilles, quai, supérieure ___ »___ W [V - j

Linge éponge f 7% Essuie-moins _*__, -fi*quai. sup.. Jacquard, grand ramage H» il «F dessin damier 48 x 78 cm. iV«F |i;

Linge éponge ??? Essuie services .ia m
quai, spéciale, nouveau dessin H»»H»»F belle quai., environ 85x45 cm. •¦ " \- . . '

XWJS- -ss Orap de lil loile écroe 1
double fil, bonne qualité __WiTaie d'oreillers 1*0 150 X 240 175 x 250 200i27 ° litoile blanche, ourlée à jour, 60x60 ¦•«FV 2.90 3.90 4.90 ||||

SKLf saSF» 2.25 Drap le lil toile manche I
_. _ _ , „_ double fil , ourlet simple K__lyTaie d oreillers 9QA i50 x 22° ™ - ™ > 200x2-0 t J
mi-fil belle qualité, avec jour W..ÎFV 8.90 5.90 6.90 ï g

I Serviette si «da"̂  - fiiï I serviette $ _ ™6a 19* H
Nappe assortie 130 x 160 3.90 »W Nappe assortie 130x 160 5.90 l*rw«r SB

Serviette ïï JT"* _ 7\ Serviette tX i &% H
Nappe assortie 130x160 4.50 *¦ tr Nappe assortie 130 x 160 7.90 ¦•*»F g||||

GRANDS MAGASINS ||§

BOnSET S. fl. • mARTIOHY I
MarcCHAPPOT
MENUISERIE-ÊBÉNISTERIE

Meubles en tous genres
PRIX MODÉRÉS Réparations - Repolissage

Ancienne fabrique iJ A DTIISMVGrandmousin-Bochatey PIMK B lUai Y

mÈmÊÈÈ*mmmÈWmmm—wmmÊmma»mmmiammtÊÊm **mmm i ¦—_—«%»

"Pour taire une belle récolte

de FRAISES
S'-'vl/}ENGR̂ IÊ

^•¦¦pUNIC
Des résultais Cionnanta ...

20 ô ?S kîlos par are

AGRlCÛLA s* Bu«K^

I

gwv Pour les traitements de vos arbres frul-

^ ŒËJ tiers, n'employez que la célèbre pompe

vlhvSPw l =_i_—-— avec balancier

«Kï '-B Ĵ VU__ifiiff 
La 

meilleure actuellement sur le

H'JEWW f l!_ifflS W ISN nKlrc'u' - 're fabrication suisse, ga-
s;fi":BllBM f PïJ^^^j^'Vl rantie. Sans soudure 'et sans ri-

' *Ĵ pJHBt_^̂ M^̂ ' '# vure. Fonctionnement simple et

""̂ ^̂ ^W^** LANCES BAMBOU

carbolinéum soluble fâ 11ïlCIFflBouillie sulfocalcique IleoroeS I,DI91Lif

I 

Sécateurs ..Leyat " et fers - Martigny-Vfffe
..Valaisan". Téléphone 79

_̂_^tt̂ 
"

REICUENEMH
FSERESiCK

CHIC - QUALITÉ - PRIX INTÉRESSANTS
Nos représentants à Marti gny : — Tél. 69

11. H. I10RET FRtRES
AMEUBLEMENTS , MARTIGNY-VILLE

A VENDRE

vache
d'Herens, forte laitière, prfite
au veau. S'adresser au jour-
nal „Le RhOne".

Lsc&rïïn^
M̂ JANOJÎ^

Le
bon vieux remède

corrtre la toux
M tv.Ttt partout

f %
* l

Jeune FILLE
est demandée pour aldor au
ménage et au Jardin. S'adres-
ser à Jean Héritier, maraî-
cher, à Troinex (Genève).

Enfants
On prendrait en pension en-
fants de 5 à 10 ans dans Joli
chalet, sur la route Valette-
Champex, à partir du 15 Juin.
Téléphone. Altitude 1100 m.
Arrôt de l'autocar postal.

Arlettaz Antoine, boulan-
ger, Martiguy-Bourg.

LOTERIE
en faveur d'une Caisse
de Pensions des Che-
mins de fer secondaires
de la Suisse Romande.

GROS LOT
Fr. 15.000

Plan de tirage :
Fr. 455.000. —

Grandes chances de gain
Nso gagnants visibles im-
médiatement. Sur 10 bil-
lets an billet gratis.
Billets à Fr. 1.— en
vente partout ou direct,
au Bureau de la Lo-
terie, Effingerstr. 19,
Berne contre versement
(avec port en sus)au comp-
te de chèques postaux
IH'8386, Berne.

OCCASION
A VENDRE plusieurs

CONSTIPATION

MACIE

un des maux héré-
ditaires de notre
temps.'
Elle est le point
d'issue de nom-
breuses maladies.
Souvent les impu-
retés de la peau,
pustules, t a n n e s ,
etc. en sont la con-
séquence. La cons-
ti pation ne peut
être combattue avec
trop d'énergie. Ne
prenez cependant
pas des remèdes
purgatifs drastiques
qui irritent l'intes-
tin , ou seulement
des moyens adou-
ciants, qui soula-
gent momentané-
ment , mais ne gué-
rissent pas. Les

..Pilules balsamiques"
de l'âûDfi Heuman

purifient l'intestin
et stimulent la di-
gestion.
Prix fr. 5.50, force I

» > 6.— » II
Demandez des

échantill. gratuits

Du LION

machines
à écrire
en très bon état. S'adresser
au bureau du Journal.

ËDAMi
de 3 pièces, bien ensoleillé,
avec balcons. S'adresser au
Journal Le Rhône.

¦4- Conseils pratiques-!-
pour votre corps et votre
beauté. Prospectus d'arti
clés cosméti ques, sanitai-
res ot hygiéni ques. Knvoi
discret sous pli fermé. Join-
dre 30 ot. pour frais. Casa
Dara, Rive. 430, GKNÈVK-

un mosiLiER
390 fr.
1 grand lit 2 pi., noyer
massif, avec belle lite-
rie soignée, 1 belle ta-
ble de nuit , 1 lavabo
et glace, armoire, 1 ta-
ble et tap is, 1 divan ,
chaises, 1 table de cui-
sine et tabourets (dé-
taillé). Tél , 31781

Emb. et exp. franco
R. Fessier, av. de
France 5, Lausanne

LENZBOURG
JAHN-
AUBERSO

Rayon F Abt. 94

AVIS
Voulez-voua être sûr

d'avoir
rasoirs, ciseaux,
couteaux, etc. bien
aiguisés, adressez-
vous au Salon de coif-
fure pour Dames et
et Messieurs
A. RIEDWEO
Martlgny-Gare

A vendre dea lamea de
rasoirs.




